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Un souffle destructeur a parcouru la plaine
Bien avant la saison où l'abeille s'endort;
Les oiseaux ont frémi sous cette froide haleine,
Et dans l'herbe agitée on a parlé de mort

Des fleurs ont trépassé, leur corolle encor pleine
Des larmes que la nuit répandit sur leur sort ;
Leur adieu fut un bruit qu'on entendit à peine,
Le vent seul murmura que le ciel avait tort.

Le poète attristé devant ses sœurs décloses,
Comprit que son destin comme celui des roses
Borne toute sa gloire à ne briller qu'un jour.

Mais il espère, et songe aux célestes années ;

Il sent bondir son cœur et parle avec amour
De la vie éternelle aux fleurs déjà fanées.

Malleray, sept. 1891.
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